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la garde des citoyens. Le respect mutuel et le mainti en sim itané de ces ce qu'elle doit être, une ville ia nufacturière St. IlyneintI ý attmi.
droits divers font lI sûreé, la durée, l'honneur, la vie même de la so- rablenen. bien située pour trouver constamnment à ces produity manu-
ciété. Quand ce re.spect et cette Iarimonie iauquent, quand un des facturiers " des débouchés nombreux et favoratbles l extérieur;"Aven
grans droits sociaux se saisit seul de l'empire, et méconnait, viole ou des imanufactures à st. Hyacmthe, outre la considération des protitq
umèmne abolit les droit collat é raux t, <und la démocratie, par exenipie probables des tomnditires beaucoup de personnes de totit ,ge pour-
e croit matrene de changer à son gré les gouvernements les lynin-i rout avoir de l'emploi, la . opulatitn acroitra, h pril d d rées et

ties, les relations et les limites des Etats, ce n'est pas libert ce des produits agricoles sera plus élevé l'eloitation de tels ptdtti%1
n'est pas le progrs c'est l'anarchie, ou li tyrannie, ut peut-être uaît indigènes oe fera au milien de nuu Ct nous conserverons nri tous
l'ambition étrangure qui profitent de tels désordrec. Et le mal n'est beaucoup de ios comqtriotes qui potir aveoir de Peruploi satrWnt
jaais ii grave qiue lorsqu'il s'attaque ià la fois aux foidemenuts de 1E- maitenant aux Etats-nis
glise et à ceux de l'litat, lorsqu'il porte le trullble daus lescienc"s
en mime temps que la fernteitation dans les passions et les intérôts. Je n1ertM s r s AMSA'.C VTiLI;4
m'arrte comme vouts, monsieur précisénent parce guema situation et
tua crovance tne laissent plus désintéressé que vous dans ce grand dé- l rcrtim de cette villu publiait, Ces jours derniers, in nrticle
bit, j'ai à cecur d'y laisser clairement paraître nu p ientsé i nuits dans lequel l'auteur s ta au sujet d'n nun,-i, aux lUcts séché;
connais et je respecte les limites dans lesquellcs mnes parl 3 doivent se qu'une date lui avait fait goûter, et qu'il trouve égal auz x etir;ceju auf
conîtenir' raLisis de Corinthe et d'aillers. I agréable étonnenent de pécrivaitn

ne peut s'expliquer que r sa qiitîttfté trailger car atretent il ai-
ntL.TIS s. AnTs er m abt r rait su qu'il y a I longtemps que nos bnivnes uénagère. emuplloitit les

hhuets séchés dans Oeurs ptisserles On ne Ili doit pas moinS d'obli-
- MM. Pye Harrison et Clartrét ont établi nu Cap liuge, prés de gation pour avoir attiré l'attention sar cet enitloi cuirniluirt d1e ce déli-

Québec, une mauufacture de poterie et de aience dont les Produits ont cieux petit fruit Sauvagelui croit un si grande abondice jartout, et

Iéjà, dit le Courir du Can-iad<i, dle quoi surprendre ceux qui savent surtout tir nos rochers du nord. u genny, on le recetilik par
queL!es sont les dificultés du départ de pareilles entreI.rises. Ce tOntCntx, et ont en fait lite espèce e geleh pour l'usage le li faînille.
journal parle avec éloge d'ine aiguière de grs fin, mantutettrée dans Matis le pourrait-on Js er faire en outre une petite souurce le rvetul
cet établissement pour Sir Narcisse Ilellean. en le f,'isant sécher pour l'usnge du cotulerce ? No bonute agueiaisietis

Il y a eu autrefois sous la doniiiatir frtnçaise à Québec, une uantlu- feraient bien d'e peiser it d'essayer, par ce nuoyetl à se faire un petit
facture de farerce: elle avait été établie par M. Coton, le mêmen i a pécule.
donné son nom à la Côle d Colon pres des Glacis. Le mnte écrivain recomtandeil'usnge de lt racine de cheor

- Les narchads de a on o a r à tag.;e, au lieu de café que '< dus lætreaus d e sllt angit roton..arcandd ntrao fait préset M. 1. Il. Leo , ceit utre plus saine que le café,' tlit-il. n France e aiieura ot rutlecaissier de la Banque dtu Peuple, d'un service un argent, du Collt de frauduletseuîent cette racitt torré tita café ordinair. et il ne lIrait
$2,000, richement ciselé, et orné des armes <te la famille Le mîtoine, dilat C t r i te 'e n trfé p ls in i ro e enpagnet
portrait de Jacques-Cartier(le feuilles d'érables de castors et dlat:ren fait uln grand sesage tru c vf orge Inas tai ursl.D n'spui-g neenblémes nationaux. Le travail en a été entierement exéecuté dans les on fait por lui ustiuer l a r e ni il<ietnilteuateliers d'orfevrerie de M. Beaudry, rue Notre-Dame , l'élégance dles puasq'rge t1 sert ie r traoutne plante Itntg i-e quo illelre,
dessins et la beauté de l'execution tt le cédent en rien, dlit uin journal l'exlgutiellr e sert ;t rien ? Ç'y trovlt-oî I'tutre a e qe elti
de cette tille, aux plus beaux produits d l'indtustrie européee lultilirer en beuivrag. Les e nais ld iio pIatrrir'nt, en ruiel-

Il j'est teni dernièrement A St. lvacintile. une assembléeprésidé qleslctres et en se j>uoant, faire lapptrovisionmnt de café oir
par le maire M. Laframîboise, et à Iqlelle assistaient P'hon. L. V totute l'année, et préparer le terrain a produire des Planter fottrngères

iceàtte, et un grand nombre des citoyens les liLus influeitts de cette ville oU nuttritîves plus utiles.
On y a jeté les bases d'une coupagne au npitil de $50,000 pour l'ét- .quelqu'un Pouvait trouver le moyen d'utiliser le chardon, la mar-
blissement d'une matnfacture de draps. Le Courier t/r Si, Ily(icti/îhe guerite, le bottqutet jaune etc., le façon à leur*faire délarer elue' guerre
fait à ce sujet les réflexions suivantes d'extertination, il mîérit'rait dl Itre proclatité tit des pius grandils heisr

fîiteurs duî pys.-Canadren
" On veut enfin montrer qu'on comnprend que pour lin trol grand

nombre de choses notre argent s'en va trop facilement ailleurs, et pres-
lte toujours ri l'étrange', quand le plus soveont nous pourrions le con-
server at moyen d'une industrie qui utiliserait plus avanttageusemett
nos produits. L'article le plus indispensable à chaque famille, la farine
supertine nous vient constamment et chaque jour d'ailleusrs; qunnd nous
devrions pouvoir la fabriquer chez ntots. Il est plus d'une autre exploi-
tation que nous poutrrions faire valoir d'une manière très lucrative :
l'industrie de la laine dont il s'agit, aujourd'hui en est Ine des plus
mprtantes tant pour la population de notre ville, que pour la pupula-

tion rurale gui nous entoure.
Il Nos cultivateurs après avoir compris tout l'avantage qui résulerait

pour eux de l'amélioration de la rate ovine, ont malhleureusemeut eu à
se plaindre jusqu'à ce jour le ine pouvoir retirer du produit de la Iniîîa
de leurs beaux moutous tout le bénéfice qu'ils auraient ju ci obtenir si
nons avions atu centre de ce District, à St. ysainthe, les manufactures
ouù ils pussent la vendre. Nos carderies ont ime toujours été et
sont encore insufliantes i à tcarder ces elles laines. Il est <onc Plus
opportun que jamais de faire tous les efforts possibles pour en retirer le
proit (li peut nous en revenir.

'<Nous pourrions exploiter aussi bien facilement l'industrie dit lin
tant pour la toile que pour l'huile Déjà ce Produit de notre paysa
acquis en Europe une réputation ujti ii vaut le prix le plus élevé : en
exportant notre lin'en \ngleterre <notus pouvons en avoir près de dix
chelins sterling par quatorze livres, c'cst-àdire prés le quatre-vingt
piastres par arpent. Voilài, certes, uin prix qui rénunôre bien i mais,
Il faut faire en sorte de garder ait milieu de nous un marché satisfîisant
1ulr ce produit. prés avoir exploité avec avantage la nilntufacitrre
le drap que nous 'travaillons actuellement I étabtlir etn cette' ville, nious;
pourrons exploiter aussiune filature de lin, et fabriquer d'assez bonne
toile pour nons dispenser de l'importer d'outre-mer.

"A une filattîre de lin so joindrait asse. natutrelleoent une rabrique
d'huile de lin dont le résidu serait d'in avantage considérable ,pour nios
cultivateurs dans P'engrais du bétail. :Mtîis, avart d'anticiper sur la
probabilité de l'établissemernt de ceS fabriques, nous Tous contenterons
de r'avoir eri vue .tpour aujourd'tui, que le projet d'une manufacture
le drap établie sitr les larges bases qie l'on tent à donner i celle qtue

l'on vett établir ci cette ville actuellement.
Plusieurs raisons militent hautement ,n faveur d l'étabisenienti

St. Ilyacinthe de manufactures autres que celles îtîe rious avons et qui
se iéduisent i quatre, fonderies, trois tunneries, trois motilin Al carties,
trois établissements i raboter et embouffotor le bois, etc., etc. Noua
avons à notro porte <lei Pouvoirs ('au qui doivent fairu de notre villo
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(In on netlt', pour erCni . par u iièî< nie î < u u 'tt t t .l'l t rti eI u tbliue
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